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E'DICT  T>r.\Or  STK 
la  pacification  des  troubles  de  fon 
‘Royaume faiêl  le  'vingtroifieme  iour 
de  Mars  mil  cinq  cens foixatehuiél,: 
contenant  aufi  confirmatio  d’ aultre 
femblahle  Edidl  dit  dixneufieme  iour 
de  Mars,  K.  d.  l x 1 1. 


' Conlï^ 

derant  les  grands  maulx  & çàlajni- 
tez  aduenus  par  les  troubles  & guer 
res  , delquelles  noftre  Royaume  a 
sfté  depuis  quelque  temps,  & eft 


A.ij. 


f es  de  prefent  affligé  : & prc- 
yant  la  defolation  qui  pourroit 
apres  aduenir , fi  par  la  grkce  & 
nifericbrde  de  noftre  Seigneur  leC- 
dids  troubles  n eftoyent  prompte- 
ment pacifiez  : N o v s pour  à iceulx 
mettte  fin , remedier  aux  afflidions 
qui  en  procedent,remettre,^.  faire 
viure  nos  fubieds  en  paix , ynion, 
repos  6c  concorde , comme  touf- 
iours  a efté  noftre  intention: 

lifons , Que  a- 
près  auuit  lui  vt  prins  1 aduis  & co- 
fcil  de  la  Royne  noftre  trefthere  6i 
treshonoree  Dame  & mere , de  nos 
trefchers  6c  trelàmez  Freres  les  Duc 
d’Anjou  noftre  Lieutenât  general^ 
&Duc  d’Alençô  Princes  dé  noftre 
làng,  6c  autres  grands  6c  notable; 
perfomiages  de  noftre  Confeil  pri- 
ué  : par  leur  aduis  6ç  confeil , pouij 


les  Gaules  &:  raifons  deiTufdiéles,  & 
autres  boues  & grandes  coiifîdera- 
tions  à ce  nous  mouuans  , Auons 
en  confirmant  entant  que  befoing 
feroir  de  nouueau  noftre  Edi6t  de 
Pacification  du  dixneufieme  Mars 
mil  cinq  cens  foixante  deux , pour 
eftre  oblerué  en  tous  & châfcun  fes 
poinéls  ôc  articles , tout  ainfi  que  fi 
de  mot  à mot  ils  eftoyent  cy  tranf- 
cripts  & inlèrez , di£t,  déclaré , fta- 
tué  & ordonné , difons,  déclarons, 
ftatuons  ôc  ordonnons , voulons  ôc 
nous  plaift  ce  qui  fienfiiit: 

A J ÇA  VOIR, 

Q_y  E tous  ceulx  de  la  Religion 
pretéduereformee,  ioyflent  dudiét 
Ediéb  de  Pacification  purement  ôc 
fimplemét,  ôc  qu’il  foit  exécuté  en 
tous  fespoinéls  Ôc  articles  félon  là 
première  forme  &teneur,leuant& 


oftant  toutes  reftrinâiions , modi- 
fications, déclarations  & interpré- 
tations qui  ont  efté  faidtes  depuis 
le  iour  & date  d ’iceluy , iufques  à la 
publication  d&  ces  prefeiites. 

E T quant  aux  Gentils-homes  & . 
Seigneurs  qui  font  de  la  qualité  de 
ceulx  qui  peuuentfaire  prefcher  en 
leurs  maîfons  fiiyuant  lediét  Edidt 
de  Pacificaticjn , nous  alTeurât  qu’ils 
qcferot  choie  qui  preiudiciç  à no- 
ftre  feruice  foubs  couleur  & pré- 
texte defdids  prefches,&:  n’en  abu- 
feront:  Nous  leuoiis  & oftons  tou- 
tes reftrinaions , tant  pour  leur  re- 
gard, que  pour  ceulx  qui  y vou- 
dront aller. 

D’ A V A N T A 1 G E les  Gentils-ho- 
mes  & Seigneurs  du  pys  deProué- 


Ice  de  Ia<juàlité  fufdi£te,ioyront  du 
jbetieficé  dudi<StEdid,& pourront 
[en  ce  faifaiit  faire  prefcher  en  leurs 
jmaifons,  comme  ceulx  des  autres 
prouinces,eftans  delalufdicSte  qua- 
lité: &neantmoins  pour  le  regard 
de  la  Conté  ôiSenelchaulTee  dudid 
Prouence  il  n’y  aura  autre  lieu  que 
celuy  de  Merindol. 

Qv  E chafcun  de  ceulx  de  ladiéte 
Religion , retourneront  & feront 
conferuez  , maintenus  & gardez 
foubs  noftre  proteétion  en  tous 
leurs  biens , honneurs,  eftats,  char- 
ges, offices  & dignitez , de  quelque 
qualité  qu’ils  foyentrNonobftant 
tous  Edids , Lettres  patentes , de- 
crets,faifies,procedures,iugemens, 
fenteiices , arrefts  contre  eulx,  tant 
viuans  quemorts,donnez  depuis  le 


commencement  de  cefte  dernière 
eleuation  , & execution  d’iceulx: 
Tant  pour  le  faid  de  ladide  Reli-j 
gion  , leuee  & folde  d’eftrangers,! 
colledes  de  deniers,  enroolleméns 
d’hommes,  voyages  & amballàdes* 
aux  pays  eftranges,  &d'edâs  ceftuy 
noftre  Royaume,  auant  & durant 
les  derniers  troubles,  par  le  com- 
mandement de  noftre  Coufin  le- 
Prince  de  Condé , que  pour  les  ar- 1 
mes  prinfes  à cefte  occafîon,  & ce  j 
qui  fen  eft  enfiiyui  : Lefquels  nous  f 
déclarons  nuis  & de  nul  efted,  làns  | 
ce  que  pour  raifon  de  ce  eulx,ny  ? 
leurs  enfans,  heritiers  & ayans  eau-  i 
le  loyent  aucunement  empefthez  | 
enlaioyflàncedelHidsbiens&ho-  }i 
neurs,ne  qu’ils  Iby ét  tenus  en  pren-  \ 
dre  de  nous  autre  prpuifîon  que  ; 
cefdides  prefentes,  par  lefquelles  s 

nous 


I nous  mettons  leurs  pcrfônncs  & 
biens  en  pleine  liberté,  les  defehar- 
geant  de  toutes  prinfes  de  villes, 
ports  d’armes,  aflemblees,  failles  & 
prinfes  de  nos  deniers  ôc  finances, 
cftablillément  de  luftice  entre  eulx, 
iugemens  & execution  d’icelle. 

E T à fin  qu’il  ne  foit  doubté  de 
la  droidte  intention  denoftredid): 
Coufin  le  Prince  de  Condé,  Auons 
didf  & déclaré,  dilons  & déclarons. 
Que  nous  tenons  & reputons  ice- 
luy  iioftrediét  Coufin  pour  noftrc 
bon  parent,  fidelle  lubieét  & lèrui- 
tcurj  comme  de  mefine  nous  tenos 
tous  les  Seigneurs, Cheualiers,Gen- 
tils-homes,^  autres  habitas  des  vil- 
les, comunautez,  b6urgades,& au- 
tres lieux  de  noftredid  Royaume, 
pays  & obcilfance,  qui  l’ont  fiiyui, 

B.j. 


fecouru  & accompaigne  en  ccit 
prefente  guerre,  & durant  ces  tu ^ 
rnultes,  en  quelque  part  que  ce  joit 
de  cedidt Royaume, pour  nos  bos, 
Sc  loyaük  fubieds  & feruiteurs.  , 

Et  demourera no ftredidt Cou- 

fin  quidfce  ôc  defcharge,comme  pai 
ces  prefentes  fignees  de  noftre  mair 
nous  le  quittons  & defchargeon; 
detousles  deniers  qui  ont  eftepa 
luy,  ou  par  fon  commandement  & 
ordonancepris  &leuezen  nos  Rei 
ceptes’ generales  & particuliers, 
quelsques  fommes  qu  ils  fc  puiflei 
monter  : & lèmblablemét  de  ceu 
qui  ont  efté , ainfi  que  did  eft , pj 
luy  , ou  de  fon  ordonnance  aul 
pris  & leuez  des  communautez,vi 
les , argenteries , rentes  & reueni 
des  Efflifes , & autres  par  luy  en 


^ yez  en  l’occaifion  de  cefl  ^ 
fente  guerre:Sans  ce  que  luy,Ies  fiés, 
neceulx  qui  ont  elle  parluy  comis 
à la  leuee  defdiéls^deniers,  (lelquels, 
& lèmblablement  ceulx  qui  les  ont 
fournis  & baillez , en  demeureront 
quiâ:es  & delchargez , & lefquels 
nous  en  quiélons  & defchargeons) 
en  puiflènt  eftre  aucunement  recer- 
chez  pour  le  prefent  nypour  l’ad- 
uenir  ; ny  aulîi  pour  la  fabrication 
de  la  monnoye,  fonte  d’artillerie, 
cofeélion  depouldres  &falpefl;res, 
fortifications  de  villes,  démolitions 
faiélcs  pour  lel'diétes  fortifications 
par  le  commandement  d’iceluy  no- 
llrediét  Coufin  en  toutes  les  villes 
de  no  lire  Royaume  & pays  de  no- 
ftre  obeüfance:  & generalement  de 
toutes  autres  démolitions , fans  ce 
qu'on  en  puilTe  prétendre  aucune 

B.ij. 


h 


choie  a Faducnir:  dont  les  corps  6c 
habitans  dicelles  demeurerôt  fem-^ 
blablement  defchargeZjôc  iceulx  en 
defehargeôs  par  çefdiâres  prel'entes. 

Et  ne  pourront  aucuns  de  nos 
iùbieéts  quereler  ny  fairepourfuyte 
d’aucuns  frui£ts,reuenus,arrierages 
de  rentes,deniers,&  autres  meubles 
qu’ils  pretendroyent  leur  auoir  efté 
prins  & leüez  fur  eux,  ny  autres  do- 
jpiaiges  faî£ts  depuis  le  commcncc- 
mêt  de  ces  troubles  iufques  au  iour 
de  la  publication  de  ces  prefentes 
fai£kes  aux  deux  camps  & armées: 
Qui  fera  pour  le  regard  du  Parle- 
ment dé  Paris,  trois  iours  apres  la 
date  de  cefdiétes  prefentes  : & pour 
leregard  des  autres  Parleméts,huiéi 
iours  apres  la  date  de  cefdiétes  pre^ 
fentes:  dedans  lequel  temps  fera 


mande  m toute  dilige'cel  nos  Goü 

ucrneurs  & lieutenaiK  gencrauk, 
de  le  faure  incontinent  publier  & 
obretuer  chafcun  en  toœ  les  lieux 
& endroi*  de  fon  gouuememcnt 
ou  1 appartiendra,  fansattendre  la 
publication  defdiaes  Couisid  ce 
quenulnenprete'de  caufe  dVno- 
tancc,  & que  plus  promptement 

toutes  voyesd;LftiL,pWes& 

démolitions  dVne  part  & d’autre 
celTent  Déclarât  deÊprefentqne 
outes  demolttions,prinfes  & rauit 

aSül’I.'^  autres 

afedhoftilitéquifeferontdepuis 

lediét  temps, foncfubicas  à rdfti- 
tution  & réparation. 

Ma  N D Q N s auffi  à nos  Cours 

1 ^«continent  a- 

presledica  Edidreceu,ils  ayét,fou- 

B.iij. 


tes  chofes  ceffantes,  à iceby  noftre- 
diâ:  Edid  faire  publier  & enregi- 
ftrer  en  nofdides  Cours , félon  fa 
forme  & teneur  : ôc  à nos  Procu- 
reurs generaulx  refpe£tiucmct  d en 
requérir  & P ourfuyure  la  publica- 
tion , fans  y faire  aucune  difficulté, 
vfer  de  longueur  , ny  attendre  de 
nous  autre  iuffion  ou  mandement: 
pour,  comme did  eft , mettre  plus 
prompte  fin  a toutes  inimitiez,  ra- 
cunes&hoftilitez. 

Entendons  d aùantaige que 
la  ville  &refrortdclaPreuofté  & Vi 
conté  de  Paris  foyent  & demeurent 
exempts  de  tout  exercice  de  ladide 
Relio-ioUjfuyuant  le  cotenu audid 
Edid  de  Pacification , demeurant 
iceluy  en  fa  première  force  & vi- 


E T voulons  femblablemcnt  que 
apres  la  publicatio  decelHidlespre- 
ienres  faidte  en  nollre  Cour  de  Par- 
lement de  Paris,  &és  deux  camps, 
ceulx  de  ladidte  Religion  deiàrmét 
proriîptement  &fcparéc  leurs  for- 
ces, pour  fe  retirer,  &que  les  vil- 
les & places  occupées  foyent  pro- 
prement rendues  &remifes  en  leur 
premier  eftat  & commerce  , auec 
toutes  les  artilleries  & munitions 
qui  feront  en  nature  ; comme  auf- 
Il  lesmaifons  des  particuliers  (^i 
ontefté  occupées,  Ibyentrelpeâi- 
uement  rendues  à ceulx  à qui  elles 
appartiendront  : &c  tous  prilbn- 
niersjfoit  de  guerre, ou  pour  le  fai<îl: 
de  la  Religion,  foyent  femblable- 
ment  remis  en  liberté  de  leurs  per- 
fonnes  & biens , (ans  payer  aucune 
rançon. 


Et  à fin  que  cy  apres  toutes  oc- 
cafions  de  troubles , tumultes  & fe- 
dirions  cefrent,& pour  mieux  reco- 
cilier  & vnir  les  intentions  & vo- 
lontez  de  noldi£ts  fiibieéls  les  vns 
enuers  les  autres , & de  cefte  vnion 
maintenir  plus  facilement  l’obeif- 
fance  que  tous  nous  doiuent , A- 
uons  ordonné  & ordonnons,  en- 
tendons, voulos  ôc  nous  plaift , que 
toutes  iniures  & ofFenfes  que  Tini- 
quité  du  temps,&  les  occauons  qui 
en  font  fiiruenues  ont  peu  faire  nai- 
ftre  entre  nofdiéts  lubieéts , ôc  tou- 
tes autres  chofes  palTees  ôc  caufees 
de  ces  prefens  tumultes,  demeure- 
ront eiîeinébes, comme  mortes, en- 
feuelies  &non  aduenues:Defendât 
trcfexpr  efl émeut  fur  p eine  de  la  vie 
à tous  nofdiébs  fubieàs,de  quelque 
eftat  ôc  qualité  qu’ils  foyent,  Qif  ik 

n’ayent 


n ayent  à factacher.miurier.ny  pro- 
uoqueri’vn  l’autre  par  reproche  de 
ce  qui  eft  palTé , difputer , quereler 
ny  cotefter  enfemSle  d’aucû  faid-, 
ofFenfernyouItragerde  faid  nyde 
parolle  : mais  fe  contenir  & viure 
paifiblemét  enfemble , comme  frè- 
res , amis  &c  cocitoyens  : iur  peine  à 
ceulx  qui  y contreuicndrontj&  qui 
feront  caufe  & motifs  de  i’iniure  &c 
olfenfe  qui  aduiendroit , d’eftre  fur 
le  châp,  & làns  aultre  forme  de  pro- 
cès, punis  félon  la  rigueur  de  noftre 
prefente  Ordonnance. 

Et  pour  faire  celTer  tout  fcrupule  , 
&c  doubte , nofdids  iùbieds  fe  dé- 
partiront & defifteront  de  toutes 
aflociations  qu’ils  ont  dedans  & de- 
hors ce  Royaume,  & ne  feront  do- 
refiiauât  aucunes  leuees  de  deniers, 

C.j. 


cnroollemens  d’hommcs,cogrcga- 
tions,  iiy  autres  aflemblees  que  cel- 
les quifontpermifes  par  ceprefent 
EdiÂ,  & làns  armes  : Ce  que  nous 
leur  prohibons  & défendons  auflî, 
fur  peine  d’eftre  punis  rigoureufe- 
ment , &c  comme  contempteurs  & 
infracteurs  de  nos  cbmmandemens 
6c  ordonnances. 


. Le  VR  défendant  en  oultrc  tref- 
cxprefTémentj&fur  les  mefmes  pei- 
nes, de  ne  troubler,  molefter  ny  in- 
quiéter les  Ecclefiaftiques  en  la  célé- 
bration du  diuinferuice,  ioyffancc 
perception  des  fruiCts  &reuenus 
leurs  bénéfices , dixmes,  & tous 
autres  droiÇts&deuoirs  qui  leur  ap- 
partiennent : fans  que  ceulx  deladi- 
.Cte  Religion  puifl'ent  f ay  der , pren- 
dre ne  retenir  aucû  temple  ou  egli- 


defdids  gens  Ecclefîafliqucs  :IeA 
quels  nous  entendos  eftre  dcfinain- 
tenant  remis  en  leurs  egliiès,  mai- 
fons,  biens,  dixmeSjpofTefïions  & 
rcuenusjpour  en  ioyr  & vfer  tout 
ainfi  qu’ils  faifoyent  auparauâtccs 
tumultes , faire  & continuer  le  fer- 
uicc  diuin  & accouftumé  par  eulx 
en  leurfdi6tes  egliièsjiàns  molcftc 
ny  empefehement  quelconque. 

Voyions,  ordonnons,&nous 
plaift,que  le  contenu  cydeflus,  en- 
îèmble  noftredi£t  premier  Ediâ: 
de  Pacification , auquel  ces  prefen- 
tes  fe  referent , & font  cofirmatiues 
d’iceluy.foy  ent  inuiolablement  en- 
tretenus , gardez  & obferuez  par- 
tous  les  lieux  & endroieSbs  de  nottre 
Royaume,iu{ques  à ce  qu’il  ait  pieu 
à Dieu  nous  faire  la  grâce  que  nos, 

C.ij. 


fubie<îî:s  foyentreünis  en  vric  met  j 
me  Religion. 

5 l' DONNONS  enmâdemétànos 
amez  &feaulx  les  gens  tenans  nos 
Cours  de  ParlementSjChambres  de 
nos  comptes , Cours  de  nos  aydes. 
Baillis, S enefcliaulx,  & aultres  nos 
lufticiers  & officiers  qu’il  appartie- 
dra,  ou  leurs  Lieutenâs,Q^  ceftuy 
no  lire  prefent  Ediâ:  & Ordonnan- 
ce ils  facent  lire , publier  ôc  enregi- 
ftrer  en  leurs  Cours  &iurifdiâ:ions, 

6 iceluy  entretenir,  & faire  entre- 
tenir, garder  & obferuer  inuiola- 
blement  de  poind:  en  poind:,&  du 
contenuioyrôc  vfer  pleinement  &c 
paifiblemêt  ceulx  qu’il  appartiêdra, 
ceffians  & faifans  cefler  tous  trou- 
bles ôc  empefchemens  au  contraire. 
Car  tel  eft  noftre  plaifîr.  En  tef- 


moin  de  ce  nous  auons  ügné  ces 
prefentes  de  noftre  main,  &|  icelles 
faidt  mettre  noftre  feel.  Donné  à 
Paris  le  vingtroifîemeiour  de  Mars 
l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  foixante 
huid,  & de  noftre  régné  leliuid- 
iefine. 

Ainfifigné,  CHARLES. 

Etaudeflbubs, 

Par  le  Roy  en  fon  Conlèil, 

ROBERTiETi 

Etfeellé  fur  double  queüe  de  ci- 
re iaulne. 

LEVE publiées  ^ enreÿJJree r, 
oy fur  ce  J CVce  requérant  le  Procureur 
general  du  Paris  en  Parlement  le 

'vingtfeptiefme  iour  de  Mars  l'an  mil 
cinq  cens  foixante  huiSi. 


E X T R A 1 C T 
Priuilcgc. 


D V 


PAR  Vriuiltgf  Rectal  du  Ro>  > donne  a Vuris  le 
XXI II  tour  de  Um  m. d.  i.  x v 1 1 1 , ]c 

Roy  en  fon  Confeil,ROBERTET,e^/«//e<i» 
irrund  feel  dudiH  Seigneur , en  cire  utulne  fur  ftmple 
%ucué:  confirmatif  des  Lettres  patentes  dudiÛ  seigneur 
données  à S. Germain enLaye  U su i.  oBobre  m. 
n i X I.  fiznces  Par  le  Roy,  vous  Monfieut  le 
Chancelier  prefent,  de  L’ AV  B E s P I N L.feeüees 
commedejfus,  0-MrifieesenUcour  de  Var  ement  a 
Varis  /e  X V 1 1 1.  tour  de  Teburier  mdict  m : il  ejt  per- 
mis kKohert  l^ienne  fon  imprimeur  ordinaire , dé- 
primer ou  faire  imprimer, y endreo^  dehié  ce  prefent 
Edid  n’asueres  faift  pour  la  pacificarion  des 
troubles  de  ce  Royaume  : Sans  qu’autres  Librat- 
res  & imprimeurs,  le  puifent  imprimer,  ne  faire  impri- 
mer, fins  fon  congé,  permipion  &■  confentement, durant 
le  temps  contenu  efdtÛes patentes-.sur peme  aux  conm- 
uenxnts  de  confifeation  de  ce  qu’ils  en  auroyët  imprime, 

0-  déamende  arbitraire. 


